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La ficelle se bambane

La Chapelle 
de la Trinité

La ficelle démêle

Lyon et Bonaparte

La ficelle démêle

La Consulta, 1802 

POUR CONSULTER D’ANCIENS NUMÉROS :  WWW.LAFICELLE.COM

L
a Ficelle de septembre s’intéresse aux
liens qui unissaient Lyon à Bonaparte.
Des liens d’affection, peut-être, mais

d’intérêts réciproques, certainement. De
nombreux passages à Lyon du Général puis
de l’Empereur en attestent. Depuis la
Consulta, réunion extraordinaire qui

proclame la transformation de la République cisalpine par le
Premier consul, à la chapelle de la Trinité, jusqu’au retour de l’île
d’Elbe et la déclaration « Lyonnais, je vous aime » de Napoléon,
c’est tout un ensemble de faits qui marquent l’attachement du
Général aux lyonnais. 
La chapelle de la Trinité, joyau baroque bien restauré, ouvre ses
portes lors des concerts. L’architecture est intéressante et
l’acoustique excellente. A conserver en l’état !
Bonne lecture.

Julie Bordet

Sommaire

Canicule sur le boulevard
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LA CHAPELLE
DE LA TRINITÉ

Un bel exemple
d’architecture
baroque. Dans
un contexte de
Contre-réforme,
le style des
édifices de
l’Eglise
catholique se
veut attractif et
triomphant. 
Une mise en
scène à la gloire
de Dieu où les
courbes et les
contre-courbes
fleurissent.
L’harmonie
règne entre les
ordres
classiques et la
polychromie à
l’intérieur de la
chapelle du
Grand collège
des Jésuites.
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La chapelle, attenante à l’ancien collège
de la Trinité (collège et lycée Ampère)
rue de la Bourse, est construite au tout

début du XVIIème siècle par le frère Etienne
Martellange, architecte général de l’Ordre de
la Compagnie de Jésus. Celui-ci participe
activement à la conception de nombreux édi-
fices dans plusieurs provinces françaises. A
Lyon, il entreprend la construction de l’église
du collège dans lequel il fit ses classes. Le pro-
jet soumis à Martellange stipule qu’elle doit
être suffisamment grande pour accueillir
tous les élèves de l’établissement. 
La façade austère est conçue suivant les
ordres de l’architecture classique de ce début
de siècle. Flanquée de deux tours rectangu-
laires en avant-corps qui lui donnent une
allure médiévale, elle se compose de frontons
triangulaires, oculi, fenêtres cintrées, obé-
lisques… Une décoration en spirales en
adoucit la rigueur. À son sommet fut ajouté,
au début du XVIIIème siècle, le premier
observatoire astronomique de Lyon.
A l’intérieur du bâtiment, le contraste est sai-
sissant. La sévérité fait place au luxe de la poly-

chromie. L’église ne comporte qu’une nef
sans transept, un choeur à plusieurs côtés et
des chapelles latérales surmontées de gale-
ries. La présence de celles-ci permettait aux
élèves de ne pas côtoyer les autres personnes
durant les offices. Conçues par Martellange
comme une succession d’arcades, elles rap-
pellent les galeries superposées fréquentes
dans le vieux Lyon, dit Jacques Beaufort (1).
Un peu plus tard, l’intérieur sera confié à
Thomas Blanchet et Ferdinand Delamonce
pour redonner du brio à la chapelle. Les
voûtes en anse de panier des galeries infé-
rieures sont supprimées et remplacées par

« des entablements encadrés de petites
colonnes ioniques surmontées d’élégantes
balustrades » (1). Placage de marbre rose et
noir sur les piliers, corniche en stuc peint en
trompe l’oeil, médaillons dorés, niches, sta-
tues, volutes ornées de feuilles d’acanthe,
peintures de la voûte et tableaux colorés
transforment la chapelle en véritable décor
de théâtre.
Le choeur, dans un espace semi-circulaire, est
habillé de marbres polychromes provenant
des carrières de Carrare : brèche violette,
marbre noir veiné de jaune d’or, marbre
blanc veiné, marbre vert, rouge, violet…. Un
véritable écrin pour l’imposant maître-autel.
De plan rectangulaire, il est composé de pan-
neaux et sculptures en marbre et reliefs dorés
qui mettent en scène le tabernacle. Le petit
édicule à la porte en bronze doré est orné d’un
pélican, symbole de l’amour paternel.
Surmonté d’un baldaquin, entouré de deux
anges, où volutes, feuilles d’acanthes,
coquilles, guirlandes de lys et de roses et ange-
lots complètent ce couronnement, il est, par
son accumulation de décors, la démonstra-

À SON SOMMET FUT
AJOUTÉ, AU DÉBUT DU

XVIIIÈME SIÈCLE, LE
PREMIER OBSERVATOIRE
ASTRONOMIQUE DE LYON

Photo Thierry Leroy – Région Rhônes-Alpes - Inventaire Général du Patrimoine
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tion même de l’art de la Contre-Réforme. La
voûte en plein cintre percée de hautes fenê-
tres joue le trompe l’oeil : grotesques et rin-
ceaux sur fond bleu, faux stucs peints, fausses
croisées d’ogives, faux caissons à rosaces, faux
oculi, figures allégoriques… 
Au XVIIIème siècle, des campagnes de tra-
vaux se succèdent… mais le Siège de Lyon en
1793 entraîne pillages et destructions.
Cependant la chapelle conserve en grande

partie sa structure et accueille en 1802 la
Consulte de Lyon. Une réunion extraordi-
naire présidée par Napoléon 1er au cours de
laquelle sera décidée la transformation de la
République cisalpine en République ita-
lienne. (Voir pages suivantes).
Livrée au bon vouloir des autorités, la cha-
pelle évolue dans son décor. Des modifica-
tions du choeur ont lieu au XIXème siècle
avec le percement d’ouvertures, suivi de la

destruction d’une partie des peintures. Après
sa désacralisation en 1920, elle sert, entre
autres, de salle de gymnastique, puis tombe
dans l’oubli malgré son classement à l’inven-
taire des monuments historiques.
C’est seulement en 1990, alors que Michel
Noir, maire de Lyon, prend conscience de
l’état d’urgence dans laquelle se trouve la cha-
pelle, qu’est lancé un programme de restruc-
turation. « Lorsque l’on entre dans ce lieu, on

AU XVIIIÈME SIÈCLE, DES
CAMPAGNES DE TRAVAUX

SE SUCCÈDENT… MAIS
LE SIÈGE DE LYON EN

1793 ENTRAÎNE PILLAGES
ET DESTRUCTIONS

Elévation de l’intérieur de la
chapelle de la Sainte Trinité
du collège de la Compagnie
de Jésus de Lyon, plan de la
susdite église / Etienne
Martellange. 1617
(AD Rhône, 1 D 9 [1a])
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se sent coupable de non-assistance à monu-
ment en danger”, dit-il. Statues et gravats
jonchent le sol, une tribune menace de
s’écrouler… Le programme s’effectue alors
avec la restauration de la façade et des décors
picturaux datant du XVIIème siècle.
Aujourd’hui, la Chapelle de la Trinité est le
cadre prestigieux d’une intense vie sociale et
culturelle. Grâce à son acoustique exception-
nelle, il s’y tient chaque année de nombreux
concerts et le Festival de musique baroque de
Lyon. Des évènements d’un très haut niveau
à la hauteur du très beau lieu. Cependant une
inquiétude surgit après l’appel d’offres lancé

récemment par la Ville de Lyon. A quelles
fins ? Pour quelles utilisations ?!! Le doute est
là.
« Le décor de la chapelle de la Trinité consti-
tue, avec la chapelle de l’hôtel-Dieu et l’église
Saint-Bruno-des-Chartreux, l’un des exem-
ples les plus caractéristiques du baroque à
Lyon » (1). 

SOURCES
Dossier d’œuvre architecture IA69004610 | Réalisé par
Guégan Catherine - Opération d’urgence, Inventaire
de la Ville de Lyon - 
1-Jacques Beaufort – L’architecture à Lyon
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LA CONSULTA, 1802 
La Consulta est une réunion extraordinaire qui eut lieu à Lyon du 11 au 26 janvier 1802
dans l’ancienne chapelle de la Trinité. Elle proclame la transformation de la République
cisalpine créée le 27 juin 1797 par Napoléon Bonaparte, en République italienne, dont il

assurera la présidence. 

Bonaparte et Lyon, un « amour » par-
tagé. De ses passages dans la ville, en
tant que Général, d’abord, puis Empe-

reur, visites souvent accompagnées d’aide au
développement, jusqu’à la phrase « Lyon-
nais, je vous aime », Napoléon Bonaparte y
aura été toujours apprécié et acclamé. 
Lyon, située alors dans la zone-carrefour en-
tre la France et l’Italie du nord, est tout natu-
rellement désignée pour accueillir la procla-
mation de la République cisalpine. La
Consulta à Lyon, décidée par Bonaparte,
alors Premier Consul, sera aussi une aubaine
pour redonner une dynamique économique
que la Ville avait perdue avec les évènements
révolutionnaires lors du Siège de 1793, évè-
nements dramatiques pour la ville. En effet,
suite à un soulèvement de la population
contre les excès de la Convention, Lyon fut
alors accusée de trahison envers la Révolu-

tion, et même soupçonnée de royalisme. Plu-
sieurs milliers d’hommes issus de l’armée
des Alpes, une armée de la Révolution ainsi
que des gardes nationaux des départements
environnants avaient alors été désignés pour
assiéger la ville. Des bombardements et des
combats sanglants eurent lieu pendant de
nombreuses semaines avant une répression
sévère sous les ordres de Fouché. Dès lors, la
guillotine de la place des Terreaux va fonc-
tionner tous les jours, et de nombreuses exé-
cutions sommaires suivront dans la plaine
des Brotteaux. La Convention décide alors de
la destruction de la ville, désignant précisé-

ment les immeubles de la place Bellecour
ainsi que toutes les maisons des « riches ». Sur
les ruines de Lyon sera érigée une colonne où
l’on pouvait lire : « Lyon fit la guerre à la Ré-
publique, Lyon n’est plus. »
La Consulta, par les perspectives qu’elle ou-
vrait, fut par conséquent un bienfait pour
l’économie lyonnaise.
C’est au cours de ses campagnes en Italie, que
Bonaparte avait décidé de créer une répu-
blique cisalpine dont la constitution serait
inspirée de celle de la France du Directoire. :
« … C’est à la République cisalpine de mon-
trer au monde par sa sagesse, par son éner-
gie, par la bonne organisation de ses armées,
que l’Italie moderne n’a pas dégénéré et
qu’elle est encore digne de la liberté », dit-il
en s’adressant aux Lombards.
Et c’est après la victoire de Marengo sur les
troupes autrichiennes dans le Piémont le 14

La Consulte de la République cisalpine réunie dans la chapelle de la Trinité, peinte en 1808 par Nicolas-André Monsiau
Musée national du Château de Versailles

« LYON FIT LA GUERRE À
LA RÉPUBLIQUE, LYON

N’EST PLUS. »
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juin 1800, qu’il aura l’idée d’une Consulta
d’Etat. Déjà, en 1801, la République cisal-
pine de 1797 (Milanais, Novarais, Vérone,
Polesin) avait été améliorée avec une
Consulta de cinquante membres, dominée
par un homme politique italien, le comte
Francesco Melzi. Mais insatisfait de cette si-
tuation, le Premier consul convoque le comte
à Paris pour lui imposer une nouvelle consti-
tution et un président puissant. Melzi se plie
à la volonté de Bonaparte tout en suggérant
le développement d’un esprit d’union entre
les territoires très différents, avec une mani-
festation de grande ampleur. C’est alors que
l’idée de choisir Lyon germe dans les esprits
afin de rétablir et d’améliorer des relations
commerciales entre le Lyonnais et le Mila-
nais. Ainsi sont convoqués notables, gens
d’Eglise, commerçants et intellectuels repré-
sentant les villes italiennes. Sous le contrôle
de Murat, 452 députés sont nommés pour
désigner leur Président. 
Vers la fin novembre 1801, l’ensemble des dé-
putés entreprennent le déplacement pour
rejoindre Lyon par le col du Mont-Cenis.
Un voyage éprouvant dans la neige et peu
d’auberges sur le parcours. Arrivés à Lyon, ils
trouvent la ville belle mais froide et humide,
peu confortable avec une nourriture suc-
cincte. Une ville encore éprouvée par les des-

tructions du « Lyon n’est plus » de 1793. 
Talleyrand arrive le 28 décembre : « Lyon, le
9 nivôse. Le citoyen Talleyrand est arrivé dans
notre ville le 7. Les députés cisalpins lui ont été
présentés. Le 9, il a donné à dîner aux princi-
paux notables. L’archevêque de Milan, vieillard
de 82 ans, paraissant bien portant et assez gai,
était à sa droite. A peine assis, il se pencha du
côté du citoyen Talleyrand pour lui parler, et au
moment même il tomba mort dans son fau-
teuil. Le citoyen Moscati, médecin célèbre, qui
se trouvait à table, voulut vainement lui don-
ner des secours. Son cœur avait cessé de battre
[….] Ce prélat s’était rendu à Venise pour le
conclave, et s’y trouvait encore lors de l’entrée
de l’armée de réserve en Italie. N’ayant pas vu
alors le Premier consul, et ayant, malgré son
grand âge, voulu passer les Alpes, il avait paru
supporter parfaitement le voyage… On se pré-
pare à lui faire des obsèques convenables. » (1)
Bonaparte arrive le 11 janvier accompagné
de Joséphine. L’accueil des lyonnais est
triomphal.
Le 20 janvier les députés sont réunis dans la
chapelle du collège de la Trinité et enten-
dent le message du Premier consul. (2) Une
certaine déception s’installe alors quant au
but de la réunion qui semble n’avoir comme
objet que la désignation d’un président.
Après un vote, Melzi est élu, au grand dam de

Bonaparte, décrit alors par Talleyrand
« comme un lion qui a la fièvre ». Mais ce
dernier leur présente le Premier consul
comme un président prestigieux, le seul ca-
pable d’une alliance française avec la Répu-
blique cisalpine. Le message est bien reçu et
le citoyen Napoléon Bonaparte sera finale-
ment élu le 24 janvier Président de la Répu-
blique cisalpine, Melzi devenant vice-prési-
dent. (2) Le Président s’assoit sur le fauteuil
qui lui est réservé et prononce un discours en
italien en déclarant se mettre au service de
l’Italie. Il est acclamé. Chaque député reçoit
une médaille avec son nom gravé sur un
fond de ville lyonnaise.  
Le séjour de Napoléon Bonaparte, du 11 au
28 janvier 1802, sera l’occasion de fêtes avec
de nombreux spectacles. Des arcs de
triomphe sont construits dont un monu-
ment à trois portiques, « à la romaine », par
Joseph Chinard.
« Le nom de Lyon restera associé dans la
mémoire des italiens comme le berceau de
l’unité italienne. » (2) 
En France, le 18 mai 1804, le Premier consul
devient « Empereur des Français ». Et le 2 dé-
cembre ont lieu à Notre-Dame de Paris le sa-
cre et le couronnement de Napoléon et de Jo-
séphine. Toute la délégation italienne y
assistait. 
En 1805, la République italienne est transfor-
mée en Royaume d’Italie dont Napoléon
sera le roi.

SOURCES
1- Le Moniteur, 13 nivôse an X, 3 janvier 1802 :
2-Lyon, la Révolution, le Consulat et l’Empire – Bru-
not Benoit, Roland Saussac.
Histoires lyonnaises – Napoléon et Lyon
Archives Municipales de Lyon

« LE NOM DE LYON
RESTERA ASSOCIÉ DANS

LA MÉMOIRE DES
ITALIENS COMME LE
BERCEAU DE L’UNITÉ

ITALIENNE » 

AINSI SONT CONVOQUÉS
NOTABLES, GENS

D’EGLISE,
COMMERÇANTS ET

INTELLECTUELS
REPRÉSENTANT LES
VILLES ITALIENNES

Napoléon Bonaparte - Joseph Chinard
1801 – MBAL
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LYON ET
BONAPARTE 

Entre Bonaparte et Lyon, une relation particulière s’est établie depuis le plus jeune
âge du personnage. Celui-ci découvre Lyon en 1778 en compagnie de son père.

Séduit par la ville et ses monuments, disait-il (1), il y revient pendant ses années de
garnison à Valence, quelques années plus tard. 

On note de nombreux passages. Cer-
tains très courts comme en 1799 où,
revenant d’Egypte, il répond à l’appel

du consul Sieyes pour soutenir le futur coup
d’Etat du 18 brumaire. Il s’arrête cependant
à Lyon où il sait qu’il sera bien accueilli et qu’il
pourra, le cas échéant, bénéficier de l’écoute
et du soutien des lyonnais.
Ce soutien notoire le fait aussi séjourner à
Lyon - au retour de Marengo en 1800, et ceci

malgré la gloire qui l’attend à Paris - pour po-
ser la première pierre de reconstruction des
immeubles de Bellecour détruits pendant le
Siège dramatique de 1793. Bonaparte écrit à
Sieyes et Ducos : « j’arrive à Lyon, citoyens
consuls, je ne m’y arrête que pour poser la
première pierre des façades de Bellecour
qu’on va rétablir, cette seule circonstance
pouvait retarder mon retour à Paris. Mais j’ai
tenu à l’ambition d’accélérer le rétablisse-

« J’ARRIVE À LYON,
CITOYENS CONSULS, JE

NE M’Y ARRÊTE QUE
POUR POSER LA

PREMIÈRE PIERRE DES
FAÇADES DE BELLECOUR

QU’ON VA RÉTABLIR »

Pierre-Henri Révoil - Bonaparte relevant la ville de Lyon - Photo (C) RMN-Grand Palais (musée du Louvre) / Tony Querrec
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ment de cette place que j’ai vu si belle et qui est
aujourd’hui si hideuse. On m’assure que dans
deux ans elle sera entièrement réparée. J’espère
qu’avant cette époque le commerce de la ville,
dont s’enorgueillissait l’Europe entière, aura re-
pris postérité. » En 1801 la place portera le nom
de place Bonaparte. (6)
Il devient ainsi un deuxième fondateur de Lyon
après Munatius Plancus, disent les autorités du
Conseil général du Rhône : « Puissant génie de
Bonaparte ! C’est à toi que les lyonnais s’adres-
sent : les Romains fondèrent notre ville, tu fis
plus : tu la tiras de dessous les décombres où
l’on voulait l’engloutir. Tu l’as rendue à ses habi-

« PUISSANT GÉNIE DE
BONAPARTE ! C’EST À TOI

QUE LES LYONNAIS
S’ADRESSENT : LES

ROMAINS FONDÈRENT
NOTRE VILLE, TU FIS PLUS :
TU LA TIRAS DE DESSOUS
LES DÉCOMBRES OÙ L’ON
VOULAIT L’ENGLOUTIR. TU

L’AS RENDUE À SES
HABITANTS… »

Les trois clefs de la ville sont offertes au couple
impérial lors de son séjour en 1805 - AML
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tants… » (1) Un geste symbolique qui conti-
nue de sceller l’attachement de la Ville pour
le général. Dès lors « Lyon a intérêt à célébrer
le Premier consul pour obtenir le soutien lé-
gislatif et financier du gouvernement,
comme le Premier Consul a intérêt à proté-
ger Lyon pour apparaître non plus seule-
ment comme un chef de guerre mais comme
un chef d’État éclairé et bienfaisant. » (3) 
Le geste n’aura été que symbolique, la re-
construction n’ayant pas eu lieu dans les dé-
lais prévus.
1805. L’empereur en pleine gloire séjourne
plusieurs jours à Lyon lors de son voyage à
Milan pour y recevoir la couronne de son
nouveau royaume dont il s’est proclamé roi.
En compagnie de Joséphine, Napoléon met
à profit ce séjour pour renforcer sa popula-
rité. Il s’intéresse aux soieries des canuts, fé-

licite Jacquard, assiste dans la cathédrale
Saint-Jean à la messe de Pâques célébrée par
son oncle, le cardinal Fesch. Il assiste aussi à
un concert au Grand-Théâtre, participe à

un bal organisé par les lyonnais. Ceux-ci, dé-
finitivement conquis par le couple impérial,
les accompagnent de nombreux « Vive l’em-
pereur ! » et « Vive l’impératrice ! » lors du
départ de la voiture impériale et de son cor-
tège. (5)
Une idée de construction de palais impé-
riaux aux quatre points principaux de l’Em-
pire, émise par la Constitution du Premier
Empire, arrive aux oreilles du maire de Lyon,
Fay de Sathonay, qui met alors en avant la
candidature de sa ville. Le 23 mars 1806, une
délégation part informer l’Empereur de cette
volonté : « Sire, au même lieu s’éleva jadis le
temple d’Auguste. Là, se rendaient les dépu-
tés de toute la Gaule, là, se célébraient les
jeux publics. Ce sol consacré par de tels sou-
venirs ne semble-t-il pas attendre le palais de
Napoléon ? » Conquis par cette demande,

1805. L’EMPEREUR EN
PLEINE GLOIRE

SÉJOURNE PLUSIEURS
JOURS À LYON LORS DE
SON VOYAGE À MILAN
POUR Y RECEVOIR LA
COURONNE DE SON
NOUVEAU ROYAUME

DONT IL S’EST
PROCLAMÉ ROI 

Vue de situation “à vol d’oiseau” (aux extrémités du cours de Verdun), [1853]
Phot. Jean-Marie Refflé, Musée Gadagne IVR82_20016901188XA
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Palais impérial, Plan de la Presqu’île de Perrache... / Curten aîné, 1807 (Musée Gadagne, Lyon : N 3504.26)
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Napoléon envoie l’architecte Pierre-Fran-
çois-Léonard Fontaine pour réaliser le palais
sur les terrains offerts par la ville au sud de la
Presqu’île. Un projet d’aménagement du site
en jardin paysager intégrant le palais est éla-
boré par Curten aîné, architecte des jardins. 
Le projet, devant être peu coûteux à la de-
mande de l’empereur, comportait un corps
principal à deux ailes ouvrant sur une grande
place (place Carnot). Le palais devait cepen-
dant être décoré avec magnificence pour une
bonne représentation de la puissance du
« Maître de l’univers ». (4)
Les expropriations sont programmées et les tra-
vaux de comblement commencent en 1810. Le
ministre d’Etat Cadore prévoit une élévation sur
la gare d’eau pour y construire l’édifice avec jar-
din sur la Presqu’île entre les deux fleuves,
jusqu’au pont de la Mulatière. (2)
La chute de l’Empire en 1814 empêche la réa-
lisation du projet. Le palais ne verra jamais le
jour. S’en suivra une controverse entre la
Ville et les compagnies de travaux concer-

nant la propriété des terrains. Après débats,
la Ville s’engage à créer une grande place, qui
sera aménagée à la Restauration.
1815. C’est le retour de l’île d’Elbe, la tenta-
tive de reconquête du pouvoir et le début des
« Cent-Jours » (!!). Il débarque à Golfe-Juan
le 1er mars et entame une « remontée » vers
Paris. Surprise et rapidité sont nécessaires
pour la réussite du projet. La petite armée di-
rigée par le général Cambronne ouvre la
route avec quelques heures d’avance afin
d’empêcher les soldats royalistes d’entraver
l’avancée de Napoléon. De bivouacs en bi-
vouacs, la troupe franchit les Alpes-de-

Haute-Provence et arrive (par la route dite
Napoléon) vers le lac de Laffrey où se déroule
à « la Prairie de la Rencontre », une scène très
théâtrale, écrit Stendhal, qui montre Napo-
léon ouvrant sa redingote en s’avançant vers
les soldats royalistes en criant : « Soldats du
5ème  ! Reconnaissez votre empereur ! S’il en
est un qui veut me tuer, me voilà ! ». Séduits
par la grandeur du geste, les soldats du 5ème
se rallient. 
Puis la foule de Grenoble l’acclame avant
une entrée triomphale à Lyon malgré les vel-
léités d’obstruction du Comte d’Artois, trahi
par ses troupes qui sympathisent avec l’en-
nemi. Le vendredi 10 mars, l’Empereur fran-
chit le pont de la Guillotière à cheval dans
une ville en fête.
Avant de quitter Lyon le 13 mars, l’Empereur
fait imprimer sa célèbre déclaration « Lyon-
nais, je vous aime ».
Au plan économique, l’intérêt que Napo-
léon porta à La Fabrique lyonnaise permit le
renouveau de la production et la relance de

« SOLDATS DU 5ÈME  !
RECONNAISSEZ VOTRE

EMPEREUR ! S’IL EN EST
UN QUI VEUT ME TUER,

ME VOILÀ ! »
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VENTES DE LIVRES
D’OCCASION 

AUTOMNE 2022
L’Association des Bibliothèques d’Hôpitaux de Lyon 
Hôpital Edouard-Herriot - Pavillon X - 69003 LYON 

Te� l : 04 72 11 77 68

Organise des ventes de livres 
d’occasion, mangas, romans, 

BD, Docs 

DANS LES HÔ� PITAUX :
• Jeudi 17 octobre de 8h30 à�  15h à �l’Hôpital 

Edouard Herriot (69003)

• Mardi 8 novembre de 9h à�  16h30 à l’Hôpital 
de la Croix Rousse (69004)

• Jeudi 14 décembre de 9h30 à�  16h30 
à l’Hôpital Femme-Mère-Enfant de Bron

Merci de venir nombreux et d’y inviter vos amis !

l’économie lyonnaise grâce aux créations de
la Condition des Soies en 1805 et du Conseil
des Prud’hommes en 1806, ainsi qu’à l’af-
fluence des nombreuses commandes offi-
cielles pour la salle du Trône, Versailles, Meu-
don, les Tuileries, Fontainebleau…. Un
véritable âge d’or de l’industrie lyonnaise !
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6- Archives Municipales de Lyon – Exposition Lyon et
Napoléon

Émilien de Nieuwerkerke, Monument à
Napoléon Ier (1852). 
La statue de Napoléon, place
Napoléon aujourd’hui Carnot, mesurait
4,65 m de haut et les deux allégories
2,20 m chacune. À la chute du Second
Empire en 1870, la représentation de
l’empereur a été détruite et les deux
bronzes latéraux ont été déplacés au
palais Saint-Pierre, puis au palais des
vingt-quatre colonnes…… La statue
représentait l’empereur en costume
populaire arrêtant son cheval, la main
sur le cœur. (6)




